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U COUINE INSPIREE DES FLANDRES 
Le iWbnt des Cats servira de perpétuel mémorial 

aux morts de la guerre 

L'INAUGURATION AURA LIEU LE 14 JUIN 

i t CHAMP DE CATULLE VU DU 

Barrés, dans son livre La CoUittc 
inspiré» écrit : « Il est des lieux où 
seuffle l 'esprit .- . Il est ri«r lieux qui 
tirent l'arc" .Je >i I j.iru'ie. des l ieux 
e n v e l o p p a , baigné* de Mystère, élus de 
toute éternité ]>onr être le Mèjre des 
revot ions relijrireae». » 

Barrèj n'a pas inscrit dans la liste 
q.i'il doune de ces l ieux inspirés, l'un 
te» «ites qui, par sa in.-ijesté, fournit 
s la prière le cadre le p lus émouvant 
"t le plus impressionnant : le Mont des 
Oats, la Colline inipirée des Flandres . 

Gravir les -entiers s inueux do ce 
U'ont, attiré par la Trappe qui se dresse 
rflaje**ueuse sur ce sommet, voir la mas
sive si lhouette du monastère se débou
t e r dans les nuages bas, contempler le 
rirht manteau d'abondantes récoltes qui 
tecouvre la mi l ieu , apercevoir d'en liant 
.•ent vil lages et trente villes, c'est soi i -
tei l'uno des émotions les plus pare* et 
e< plus délicates qui se puissent éprou

ver dan- notre pays de Flandre. Vrai
ment, ce moat qui De serait qu'une 
batte dans un pays accidenté, apparai t 
i«.. au milieu de eetta plaine sali* lin, 
" m m e une m.-'iitagne. comme un s é a n t . 

L'histoire prandit encore la majesté 
naturelle du lieu. La plaine qui s'étale 
»v pied du mort , est riche de souvenir! 
f-iandioses de dix siècles d'histoire: elle 
fut de tout tenir» le champ de bataille 
de l'univers. I! n'est pas de siècle où les 
kiandcs secousses politiques de l 'Eu-
r« pe n'v aient amené des armées des 
nationalités lej plus diverse?. Le sort 
'e» peuples »'y est maintefois décidé, et 

.• l ie terr- ruitivée comme un .iardin 
t i t - i i i v n t arrosée du sang des héros. 
I i.r* .le'!» dernière truerre, ce mont des 
Fiandree .le • Kai-hers: » devint histo-

,.iue avec le monl l'as**L, le mont Kem-
n el, «ver Vprcs . Piiiileul. Armentières. 
•'e se htttit autour q> l 'Abbaye et la 
-!•-» d J feu "•! e l ia*^ les religieux euv-

f e i r ; fa i t , m î . r a i e n t j rendre ce lieu 
i m i r e : la présence de Foch et celle 
le- Canadiens qui y luttèrent pour la 
F'ranr», leur second* patrie 

F,n 11115, une veil le de bataille, une 
ai.tn qu'occupaient plusieurs généraux, 
- arrêta devant le monastère. Ces offi-
i<:rn> demandèrent h le visiter, et l'un 
l e s T I - M U S supérieur? leur tit le» hon
neur» de la maison. La visite terminée, 
11 généraux remontèrent dans leur voi-

h.re. et celle-ci allait démarrer, quand 
I,I> des généraux redescendit, s'en iff 
vint vers le Père et, lui prenant les 
mains, lui dit : « Mon père, je ne suis 
paa venu en curieux visiter le monas
tère, i'v suis venu implorer le secours 
• v Dieu pour ia' victoire de nos armes. » 

Ce général n" s'était pas fait con-
rai tre : on sut plu> tard que c'était 
Foch. 

Cet automne 1Î>1 "> lés. relations de 
f o c h avec le monastère devinrent plus 
suivies et le 2S septembre, le futur Ma
réchal de France éerivait au Père abbé 
cette lettre pleine d'un foi convaincue : 

Rectvet nu» remerciements pour ro-
trê fidèle souvenir. Encore plus de U 
garder aux pieds de l'autel, c'est là que 
août pontes nous aider. Les qens de 
guerre bataillent, et Dieu donne la vic
toire. Je compte sur vos prières et vous 
prie de croire, mon Ttévcrend l'ère, à 
n,es bien respecturnr trntimcntf. 

Lui-Àcme revint maintes lo i s faire 
oraison dans» cette chapel le austère et 
c* passade de l'illustre chef d'armée à 
l 'Abbaye augmente encore le nombre des 
souvenirs historiques accumulés dans ce 
lien. 

L'autre souvenir est peut-être plus 
grand encore, parce qu'il n'est p a s ce
lui d'un homme si célèbre soit-il . mais 
celui de tout un peuple . 

Les descendants des fils que notre 
paya envoya jadis au delà des mers 
fonder « La Nouvel le France », les Ca-

so.'t.MLT DU MONT DIS C U S 

nadiens ont rci;u le baptême du feu a u \ 
pied» du Mont des Cal*. C'est dans i 
cette terre que coula le s a n j qu'ils j 
(.liraient généreusement dans un sacri- ! 
tice d'autant plus méritoire qu'il érait 
librement consenti. Dans la grande nié ! 
léc dont la plaine aux horizons inimen- i 
:es était le théâtre, les Canadiens surent | 
vivre leur admirable devise : « J e me I 
souviens ». Ils se souvinrent, ceux qui I 
luttèrent dans l e , rangs du '.''." batail
lon canadien français, de ce on» la 
France leur avait donné la garde en : 
Amérique d'un trésor fait de ça l ingue , 
de ses traditions, de ses vertu*, de «.es 
qualités. 

A raison de ce double souvenir, au- ] 
eun lieu n'a paru pins digne d'être ce- j 
lu: du « Mémorial vivant n aux Cana- i 
diens français et alliés. Désormais, de ! 
l 'Abbaye Notre-Dame du Mont des Cats, 
s'élèvera jour et nuit, la prière ardente ! 
ues moines. Dans ce sanctuaire, les reli- I 
g:eu x offriront quotidiennement l e u r ! 
vie de pénitence pour le repos de l'âme 
de tous les héros de la Grande Guerre 
t-t p lus particulier* ment des Canadiens, 
des Belges et"des Français . 

Cette idée de voir consacrer la colline 
1 la prière pour les soldats, à séduit 
les hautes personnalité? des trois na
tions alliées : 

S. E . le Cardinal Raymond Marie 
bouleau, archevêque de Quêta. 

L'Honorable H. G. Caroll, Couver-
reur de la Province de Quêta. 

L'Honorable Rodolphe Lemieux, Pré
sident de la Chambre (]r-5 Communes du 
Canada. 

Le Général de briage T. L. Tremblay. 
Offieier de la l é g i o n d'Honneur. 

Le colonel Arthur Edmond Dubue. 
Le lieutenant colonel Henri des Ro

siers. 
Le l ieu'enant colonel L. R. La Flèche. 
S. E. le Cardinal Verdier. archevê

que de Paris . 
S. E. ' le Cardinal Liér.art. ar<hevêxraf 

de Lille. 
Le maréchal Franchet d'Ecpérey, an

cien commandant du 1 " C. A. 
Louis Mandclin, de l'Académie fran

cs ise. 
Le l ieutenant Général Raron de Ceu-

rinek, grand Cordon de l'Ordre de Léo-
pold. G. O. de la Légion d'Honneur, 
ancien ministre de la guerre belge. 

Le général Médecin René Warlomont, 
ancien médecin principal divisionnaire 
belge. 

E t é . . . 
Autour de ces personnalités, s'est 

constituée une Liquc du Soutenir et de 
la prière perpétuel le pour les morts 
canadiens français et all iés de la Guerre. 
Cette l igue assurera, aussi loin qu'il est 
po-si'nle aux humains de la réaliser, la 
perpétuité de la mémoire des soldats 
réfnnts , par la prière de chaque jour. 

!-à-haut, tandis qne les hommes de la 
vallée peinent et souffrent, le? moines, 
f a n s la t>aix du. cloître prieront pour 
ceiir qui moururent dans la grande 
t iurmeute du « Vieux P a y s ». 

Cette Ligue projette , pour le diman
che 14 juin, une grande manifestat ion 
i; ter-alliée, qui rassemblera les person
nalités adhérentes à la Ligue, et celles 
qui voudront bien lui témoigner l*111-

sympathie . Ce jour-là seront inaugu-
rt'e? une plaque comraémorative du sou
venir franco-canadien, qui sera apposée 
j l'ombre de la Chapelle du Monastère, 
e' d'autres plaques où seront inscrits 
les noms, les l ieux où se battirent les 
Canadiens. Elle? rediront aux généra
tions futures les noms glorieux de ces 
bi ta i l les où les Canadiens offrirent vo
lontairement à la France le sacrifice de 
leurs vies jeunes et belles. 

,ï. E. V A X DKN Dntrssci iK. 

Le prix do pain dans le Nord 

Nous avons, dit que la Commiss ion 
des farines au cours de sa réunion de 
jeudi dernier avai t proposé de fixer le 
; r ;x du pain à 2 fr. U . 

Ce prix e s t appl icable a partir du 
n a r d l 3 mars . 

» 
Quatre mineurs 

sont pris sous un écoulement 
aux mines de Courriores 

L'an d'eux est tué 
et set camarades b l e u e s 

I n ébouleruput s'est produit à la 
I:.:ile Léouard a la fosse !) des mlues 
de Courtières, enseve l i s sant quatre ml-
i.ei.rs. Trois d'entre f i n furent sérieu
sement IIOSSVK. mais qitaud ou parvint 
y dégager le n»atrUaie , mi Polonais , 
Ic i n Szyinkovrlez, il ava i t succombé. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aujourd'hui, dimanche 1 " mars : 
Au'Ourd'Dui. U mil,:... cv. : d.-maie, .a'.nt 

Soleil:' L w e r i 6 h. HT; i - . i j . l f r. à I? 11. SJ. 
L u t ! Premier nuartiur du '.'ô: p > i n e 1« X 

Bulletin miteoroloflqu* pour la journe» <!'. 
1er m a r i (rvxlna N.trt l ) : T^'Mpi n u i ^ u ^ .. i 
fit nu»t'""< 'IVC" . '•;•;- . •>>. - . « n e , »l cr- i lr . 

r.ataa d» r>lui«, n»i;f ea ffirsll; Tpnt da Xord-

e.Je le méri te , l 'Intell igente propa-
g . t n d e e n faveur du ro i a voi le . 

L'EXPOSITION G É N É R A L E OU 
PRINTEMPS, A LILLE. — Les Grands 
Magasins du Printemps annoncent a 
partir du- lundi - mars, leur exposition 
dei premières nouveautés de la saison. 
Dans tous les rayons, ils offriront des 
artistes dont le» prix sont toujours éta
blis sur les derniers cours de baisse et qui 
sont tdiis de première qualiteV tout en 
réunissant le bon goût et l'iJlfunncc qr.i 
font h vogue des Magasins du Printemps. 

LE GALA DU CERCLE MILITAIRE 
NPI-.I rsppeîotis sux adhérents du Cercle 

Militaire et aux iuvirés du Comité. f|ue la 
location pour le gala du 10 n;nrs «Te* 
Mme Berthe Bovy, s'ouvrira rç matin dî-
man.'he à S h. cbex Mme Jubé, 10. rue de 
ia Gare. 

Toutes les (art** or.; rlé adressées aux 
ryaut-droit, soit deux fauteuils sar trois 
pourtottrs ou soit trois stalles par officier. 
Ceni-ci sont priés d'aller faire numéroter 
ces eartes avant le 11 mars inciits. I.» 
doaze mars les numéros des places non 
reteu'ies seroit rftere* du p!r.n et dis
tribuas aux officiers qni en curont fait l i 
<lemaiu]4 fiva-n t-eMe date, 4'J. rue de la 
Gare 

Les officiers qui désireraient des place* 
fie secondes galeries peuvent eu obtenir 
<ie suite. 4.". rue de la Gare. 

HALLE FLIPO. — l i eune . le meilleur. 
3tM et 9 t : café. 14: Hollande. 0; porc 
fumé, 14: biscuits heau clioi\. 

les nouveaux et brOIants iostumes qui fu
rent tant admirés l'an dernier. 

I.a direction de l'Hippodrome de ton 
coté ayant entrepris le renouvellement de 
ses décor* et de son équipement électri
que, tout promet des représentations ma
gnifiques et grandioses. 

« l.a Passion de Notre Seigneur Jéso*-
Christ» sera jouée pour la vingt-quatrième 
et la vingt-cinquième foi* le* dimanches 
22 et 20 mars, en matinée. 

I<a location est ouverte dès aujourd'hui 
chez Jubé, rue de la Gare, aux prix ordi
naires. 

RIOEX. • Ses Rideaux, ses Deatell**. 
110. rue de l'Epeule, Roubaix. 20277 

Le cinpntiÈme anniversaire ta Cigr.$ 
tu 

*ra l 
1» nui! *r fré -

den le . 
Fi iarmaciena de ç a r J e : MM. Cont.Kt. .^3. r:i. 

i l l l 'n l lrge; n '"• B<. fi, m U Krr.i : . ,y. 
C i l - s s d ' E m r c n ? : i . ) l i n . 30 . 
Œuvre t'i Eain. -Fr .v- : - - a ; , , . . . . . n :e l:i 

,h . ir . | . l .or . ,„>: de l e a 12 h. 
Bibliothèque pour tors, 42 lia. m» du Viei1-

Ahr'HTSIe: de M h. 3 0 a 12 ». 

Ctls^e Onvrttre de Eté EUsals-tri. J7. rue 1-
l i » T » i : J . I l h. ! B 1 ! ! k. »« . 

Secrétar ia t P o p r l « l - e Ste-Ell?abMll . \7, m 
i . r ; „ , r , i . , ( , | n » i v i,. 

Mus*» W-.-r*. l F . * » : M «"in»): d» !> a 1 
b — r e s 

r . . . - .—. ^ r ••" « ., - • --. ^ •" s 
Aar ie t l s dea F m p l o y é t du TextUe : l 1» | . 

Se, r*1t Paorf. r. , fl««orob;ée c - r t r a ' e . 
Méda i l l e s - et anc i ens s o l d a t s co lon iaux: A 

Ci !. 30. <:.'.. n-'-ire m , " . • • a i e . C P M W t k , 

r é t i e - a t l o n d e s fl.-.-tét*a dramat iques c a t r r . 
l ! -mes: •- m S. s . \ Tl w | t . , v i . . . j . i f r . v 
blée « é n é r a > . 

U n i o n Byntl lraîe des P e n s i o n n é s ctvlla t t rn: 
Utalren- à 1.1 !... S7. l l r a n d ' R u » . a«s»mbV* 
geei*r»le. 

P a r t i démocrate po- iulaire: a 15 h. SO. 6,:, 

Centrale C i " é T î i * * t r e : a 1S ^ . «Ô. 7»l* <*» 
l ' A o n e i s t i m dp« pèeea de f. imiiîe de St-r ,oe ; « 

Sal le P i T r e - D e s t o r a b e * : A 11 S. a o repr . -
aepf l t ion .1» Petit m o n d e •rtl*tl<m«. 

H'.n•'o^ronle-T^*^.t.r^: à t.- h. 3 < ( t \ 2 0 U. 
3". * l . e . aeenes Mirette . . 

Café França i s . 32 . G r a , . d l î . < : i I ^ h. 30 , 
yaia d.t Gr'-":ee fraterneî J e a n rielmv.il*. 

C'rc l» Balnt -Mlebel . 34 . m e P i ^ l n r l L e t w l r : 
4 ; T l M .. Les p e t i t s oi«eanx ». 

— M g r x V u d r t u a r t a t te in t d ' u n e léger* la 
r r n g i t e , d o i t se r e p o s e r i Tanger . 8«n ét^pnri 
pour Rabat e s : remfa à lundi . 

« L'aviation et le vol à voile » 
conférence 

par le capitaine Wackenheim 

Sous les ausp ices do la toute jeune 
associat ion aéronaut ique universi taire 
cf amira i i s t e du Nord, M. le capi ta ine 
Vt'ackeuheiui, du 31"" rég iment d 'ar ia . 
ti< n, en présence lie M. Chiltelet , rec-
•oui de l 'L'uiversilé de Lille e t d'une 
très nombreuse a s s i s t a n c e a parlé du 
vo: â voile s a m e d i soir â l 'Ecole de s 
l i eanx-Arts e t Industrie* tex t i l e s . 

Après les discours d'ouverture de 
MM. G. Sel l iez , prés ident du Comité 
il l ionueur et C. Crombez, prés ident de 
' 'Associat ion aéronaut ique du Xord de 
la France, le capi ta ine TVackenhelm 
c linrgé de miss ion par le min i s tre de 
l'Air a fort sngj tes t lvement trai té du 
roi a voi le a c h e m i n e m e n t vers le vol 
.1 moteur, en tra înement prél iminaire 5 
ce ni d'un pilote d'avion. 

Les planeurs, c o m m e la feui l le au 
v, nt, tombent d'une certa ine hauteur 
1,'ndnnt une uni té de t e m p s c'est lit 
'fur Indice de v i t e s se de c h u t e , m a i s 
un courant d'air vert ical s 'exergant de 
! as en baut sout ient , é l è v e ou tout 
s i m p l e m e n t freine la descente du pla-
î . i i ir selon le i lynanisme de c e courant. 

C'est aux approches des acc ident s 
.'e terrain (col l ines , m o n t a g n e s , e t c . ) , 
que se m a n i f e s t e avec une particulière 
v igueur la réflexion du veut qui pro-
veqne le courant a scendant . 

Tuls le conférencier e n v ient a la 
[iropncande, a la format ion d'un club 
l e vol i\ voi le , aux qual i tés qu'il re
quiert d e ses f ervent s , e t n 'hés i l e pa? 
.1 proclamer qu'il e s t bon que les usa-
M i s construisent e u x - m ê m e s le pla
neur. 

Le vol a voile est par lu i -même uuc 
exce l l ente école d' init iat ion e t d'en
tra înement au p i lo tage d 'avions S 
moteur. 

Ou sa i t c o m m e n t sont lancés les 
;• aneurs a l'aide de s a n d o w s , les plu« 
Utiles performances ont déjà été réus
sies a v e c ces légers e n g i n s qui parfoi» 
u a t t e ignent pas 100 ki los . 

Aprrs avoir très Justement ins i s té 
s-ir le d a n s e r que présentent les efforts 
f!e l 'Al lemagne pour son développe
r o n t aéronaut ique , le capi ta ine Wa
ckenheim présente quelques filins qui 
potis font as s i s t er aux évo lut ions des 
r 'aneurs a l l emands il la Wasserkuppe 
et auss i aux évolut ions des nôtres , car 
tiens n 'avons pas tardé â s u i ' r e le 
m o u v e m e n t . 

Souhai tons que soi t comprise c o m m e 

LE GENERAL DUFIEUX 
Inspecteur général de l'Infanterie 

i ROUBAIX 
i lleeonn is-snt ele la réception .ruthon-
| siaste qui lui a été fai:e par le* Combat

tant! Roub&isiens en 1022. alors qu'il était 
gënérnlMe brigade coninianil.'nt PCenle (!<' 

, Cuerre. le (esterai llufienx. un de Bas plu-
Ibrillants e; de nos plus Jenaes offieici* 
j gdtsdraaa, aujourd'hui général de division 
| et inspecteur général de l'Infanterie, rprès 
, avoir eomm n-lé eu premier plan nu Mater 

ri avoir été ,1 la f ' ie d'un eorp» d'armée 
i aerwpté de revenir prés l .r ute assem
blée gêné .-lie de la Fraternel!* des C. .m -
b*ttanta ronli lisieiis. ("cwt un grand bon-
neur pour Kouhaix en même le«i|»s qn.' 
pour les poilus d» In (Jrnn.'.e Cuerre. 

I.. général arrivera le 21 ."vri!. il sern 
rem le JS par le (Vrvle Militaire et le 
2tî nirs lien rassemblés* générale pour 
ianurlle i] fait le déplsrenv u-. 

N'-ois reviendrons sur e#ete ré.'eption 
•me tous les R'.iibnisirii* voudront gran
diose. 

Félix Landrleux. Uarjonnrrir. bêt^n sriné. 
etc. S<i. rue Maul-euge. Ux IT. 20.1») 5M 

LA MATINÉE 
DU PETIT MONDE ARTISTIQUE 

AU C0NSERVAT01RE 
C'est aujourd'hui ri'manehe â lô h. .".0. 

qu'aura lieu la met:*** *rgan!sc* par I.-
Petit Monde Artistique. 

l'n programme des plus attrayant a n 
enmprendn en particulier « Kiatie.'s eu 
herbe » s le Haptême d'une poupée s, deux 
ballets charmants dansés sur le s n i . : 
ment musilcal de Schubert > H le « . î l e -
nuet de fîo<vhérini ». 

Deux danses exquises sor la « Kéverie » 
de Pehnmann et le « Cygne •» de Saint-
Ssëns » par la toute petite Gisèle Bettre-
mieux. 

Hivers monologues, chant*, ballets et un 
excellent orchestre compléteront ce beau 
spectacle. 

La location se continuera chez le con-
eierge du Conservatoire, rue de Soubise, 
Jusqu'à 13 heures. 

Ijes portes seront ouvertes à 1S h. e: 
la vente dr« eartes se poursuivra a l'en
trée de la salle. 

Prix des places : Fauteuils, V* série : 
12.JÔ ; i" : S frs. ; Tribunes : 3 frs. 

E N T R E P R I S E GÉNÉRALE Dugardln 
et Fil*. 67, Boulav. da Belfort. Roubaix. 
Maçonnerie, ciment armé, plâtrage. rim*a-
'âge. décorât, d'intérieur (T. 20.7." i 2«i:J0t> 

No* concerta dominicaux de carillon 
Voici le programma qui sera joué au

jourd'hui dimanche, de 11 h. iiO à midi, 
par M. Brnrt, notre distiugué carillonneur: 
1. Suive Mater; 2. Va jour et de l'heure; 
3. Pêcheur sur le Calvaire (Bach»; 4. Ma 
zurka (Chopin): 5. Cloche, clochettes, 
earillon (Diérickx et l ' ierret); 0. Polka 
des Grelots (Vibac); 7. Aveu (J. Ernst) . 

MM. DELETOMBE et VAN WYNS-
BERGHE informent leur clientèle que leur 
magr.sin situé 1 12 rue de l'Epeule, Kou
haix. rat transféré 1US même rue. Ouver-
t;:;e -amcd'i 2S février 2flô8'i 

Médaille militair; 
Noua apprenons avec plaisir que la mé

daille militaire vient d'être dée?ruée ù no-
jtre concitoyen. M. Fernand Détourner. 
I comptable de la maison Dugardin et fils, 

et demeurant à lioubaix, 78, rue Jules-
Guesde. Faisant partie de la classe 1911. 

i incorporé en 1U12. il fit toute la campagne 
sur le front français, il fut blessé à Reims 
.n 1014 et ù Dormans en P.I18. ofl il fut 
i-ité pour la deuxième fois. Nous lui pré'* 
sentons uoo plus sincères félicitatious. 

CAINES ELEGANTES. — Modèle* 
nouveaux pour ia mode netuellç en séries 
••t sur mesure. Madame Vltasse, 12'i. rr.e 
de l'Kpeule. 2rtf..-.>-d 

A l 'Unica des F.vrdcs de Guerre 
I/o groupement de Itoubaix donnera sa 

:'.'•:.• r.nnuelle le samedi H mars à 20 h., 
salle des Orphéonistes k M Gare. 

Cet** fête comprendra un banquet suivi 
lie hal et sera offerte à tous les membres 
actifs. Il est rappelé i tous les sociétaire.-
qu'ils doivent envoyer pour le 8 mars, der
nier délai, le bulletin d'adhésion qui leur 
« été envoyé, en ayant soin d'indiquer I" 
nombre d'invités qui les isiennipagneront. 

I.e groupement fêtera ce jour là tous 
sos médaillés. L'ne permanence fonctionne 
tous les jours an siège pour reeueilJir les 
adhésions ainsi que les cotisations de 

mi. 
Klnniou de la Commission au siège mer

credi 4 mars l!i"l a 1!> h. .10 précises. 
UN AUTOMOBILISTE AVERTI EN 

VAUT DEUX parce qu'il a un 201 PEU
GEOT, Kssavez-Ia. Agence exclusive Peu
geot G. Venant, !IO. GrandV-Rue, Rx. '.>%,] 

Oeuvre des Catéchismes 
C e s : demain lundi 2 mars à 2 h. .'V . 

44, rue de 11 l"o*ac aux Chênes, que .M. 
le chanoine Masure donnera s i seconde 
conférence aux D.'imes CatMlia*** et à 
toutes les personnes qui s'intéressent a 
r<euvre sur » 1" Cité.-hisme et l'Evan
gile • . 

S.icbei retenir ce «.outrai*, 
("est toujours le même refrain : 
Mais pour un bon électricien. 
Voyez DECOULANGE et JULLIEN 

LA .V.AISON DE TAMILLE ALBERT LE GRAND 

dépendance de l'Université Catholique de Lille, oU eurent lie* du a8 
30 juin 1881, la réunions du premier congres eucharistique. 

LE GRAND CONCERT D'HIVER 
DU « CHORAL NADAUD » 

Nous avons annoncé il y a quelque 
temps que la société nationale * Le Choral 
Nidaud préparait de grandes manifesta
tions artistiques pour les 10-17-24 mai, 
à l'occasion du cinquantième anniversaire 
de sa fondation et du vingt-einqui"me anni
versaire de direction du maître Duysbursh 

I.e grand concert annuel qui aura lieu 
à l'Hippodrome-Théâtre le 24 mars pro
chain et qui sera en quelque sorte le prô-
hwle de ces trois journées de mai. sera 
offert aux membres bienfaiteurs, honorai
res et aux familles de ses membres actifs. 

L i commission administrative apporte 
chaque année un soin méticuleux à l'élabo
ration du programme, cette fois-ci encore. 
elle se surpassera ea raison du cinquan
tième anniversaire et en témoignage de 
remerciements à l'égard de ses nombreux 
membres bienfaiteurs et honoraires, an
ciens et nouveaux, qui ne cessent de ma
nifester par l"ur générosité toute leur 
admiration et leur sympathie au Choral 
Nndvud. 

Incessamment nous publierons la com
position du programme. D'oies et déjà, 
nous sommes assuré que la soirée du 21 
mars ne le cédera en rien aux concerts 
précédents et confirmera l'excellente répu
tation de notre grande société chorale. 

M. BRILLE, licencié en droit. Conseils. 
Révision. Déclarations filscales. Reçoit le 
matin. 15. rue LeconteBaillon, Ux. 20ÔO-'! 

« LA PASSION » 
Bientôt les murs de Koubaix »c eonvri-

rout de nouveau des affiches maintenant 
traditionnelles annonçant à la population 
que les Parnassiens vont jouer « La Pas
sion » à l'Hippodrome. Tout le monde se 
souvient encore des fêtes du dixième 
anniversaire des représentations qui. l'an 
dernier, furent présidées par deux évêques 
et amenèrent dans la vaste enceinte de 
l'Hippodrome des foules plus considéra
bles que jamais. 

I>e spectacle de cette année ne sera 
inférieur en rieu à ceux qui Tout précédé. 
La direction des « Parnassiens u a décidé 
de maintenir le chiffre de 200 acteurs avec 

A U X JTTBILA1BES D U P I L E . D U S A E T E I , 
E T D E S T B O I S - P O H T S . — Les famil le» qui 
di'sirent fêt lr l e s noce» d ' o r i* l eurs p a r e n t l 
a i e ' ! le concours d a Comité d e s fê tes , s o r t 
pr *es de as présenter chea l e prés ident d a 
Ccir::*1. rue Ju les -Gursde , 3JJ 1);B, j u s q u ' a u U 
mara inc lus . 

L'homme distingué -<• disusse che» p. 1uc.n1 
R A D I O C L U B D U N O R D . — f ervi. e de 

laborato ire , de dépannage e t b ib l io thèque au
jourd 'hu i , de 10 h. A midi , 5 3 , rue du Mare-
oral-r'oi-j . S o l e , de l e c f r e . Des spéc ia l i s t e s 
du Comité t echn ique seront do p«rw*swaea 
pour tons r e n s e i g n e m e n t s . 

L ' A M I C A L E D E S S U R V E I L L A N T S E T 
A S S I M I L E S D E L ' I S T D U S T E I E T E X T I L E . — 

libr l ister 
furérai'dea de M. Graner, qui auront l ien le 
IuLdi S mars , à 9 b. AS, en lV-?Iiie. St-Cbris-
toi be. A s s e m b l é e pour l>a surve i l l an t s , 3, rue 
* ' H a r r « , Tourco ing , a 9 b. 3 0 . 

A U C R O U P E N O E L I S T E . — L e s S o ê l l t t e s 
des Kouhaix et des environs , a ins i qoa lea 
jei-tie» Clles abonnées an < Noël > sont cordia
l e m e n t i n v i t s e s à U réunion-ouvro ir qui aura 
l .eu It mardi 3 mars, k 1 1 h. 30 , à la Sa inte -
Fan.i:r». J j . rue de I.i'le. I.e ni i'.leur aceue' l 
l e u - s t r a r . s c r t é . 

COMITE D E S T E T E S D U P I L E , D U SAR-
T E L E T D E S T R O I S - P O N T S . — Le Comité 
Sj réstair* en séance, ex traord ina ire le mardi 
1 mars, à 19 h. 30 , c h e i M. Arthur Duiprea, 
'Jfl. rue du P i l e . Des q u e s t i o n s très inicor-
t n r t t s é t a n t K l 'ordro du jour, le prés ident 
compte sur la p r a e r . e e de t.MIS i n d i s t i m t e -

I E D E R A T I O N E T M U T U E L L E D E S COM. 
E A T T A N T S B E L G E S . — Aujourd'hui , de 10 b. 
à midi , au riùge. 1 3 * , rue de la Gare, serv ice 
t . s ecré tar ia t et de t r - , o r c r i e . P a i e m e n t dea 
. o i : . : i t i o n s et « V l l v r a * » des cartes de la r t a r -
ruai-ie r jntnal i s te . 

F E D E R A T I O N N A T I O N A L E D E S M I L I T A I -
T E S B E L G E S , M U T I L E S E T I N V A L I D E S D E 
G U E R 2 E . — U u s U 3 n u i . , 4 19 b. , réunion 

G:r . h R j u h a i x . 
U N I O N D E S M A I T R E S A R T I S A N S D E 

r . 0 I I B A I X . — A u j o u r d ' h u i d imanche , de 10 b. 
A midi, permanence au s ièye , c Café P a n d o r e » , 
J* . rue Paawrée. TVléphnce 1:119. R e n s e i s n e -
m n - t s nus A r r s a r . s . D e n i s e des carnet s et des 

Un grand é v é n e m e n t rel ig ieux se j 
déroulera ce t te année dans la ville de 
U U e . 

D u 1 " au 5 jui l let le inonde catho- i 
I'.QUC célébrera so leune l lemeut le c in- i 
c t iant iéme anniversaire de la fonda-1 
t o n des congrès euchar!sti:]Ucs In ter- j 
i .nt lonaux. 

Pour comprendre toute l 'Importance j 
île ce t te man i f e s ta t ion rel igieuse, nous i 
voudrions rappeler br ièvement l'ori
g ine e t l e déve loppement d e ce t t e | 
inst l tnt lon. 

A la fin du X I X " s iècle u n e per- | 
s.ir.ne pieuse du diocèse d e Tours , i l " " | 
't'amlsier ava i t i m a g i n é de provoquer 
des pèler inages eucharis t iques afin de 
rapprocher l e s m a s s e s malheureuse 
m e n t d e v e n u e s indifférentes à l'égard 
de l 'Eucharist ie . 

Cotte idée louable fut encouragée , 
t .nprouvée par Mgr Mermil lod, évéque 
de Genève qui consei l la dès 1 8 7 4 d'or
ganiser des congrès . Le vénérable évé-
nu« répétait s a n s d iscont inuer: « I l 
faudra, pour révei l ler les m a s s e s , pour 
e s rapprocher de Jésus.-Chrlst e t les 

d u r e r , des Congrès de rEucnnr i s t l e ». 
Cotte idée hardie, fut approuvée 

ai:ssi par Mgr de Ségur et M. de 
l 'enquc , le président de l 'Œuvre de 
l 'Adoration nocturne de Par i s . Léon 
N U I a v a i t dit a v e c sa haute au tor i t é : 
<T J'our les œ u v r e s eucharis t iques j 'ac 
corderai tout n. M"* Tamis i er forte de 
ces appuis mult ipl ia les démarches , l es 
: i ières, e l l e s'efforça de toutes s e s 
forces de transformer ce projet en 
réalité. 

Mais , c o m m e pour la plupart des 
o-i:vres re l ig ieuses , l es débuts furent 
difficiles. Les obstac les surgirent , l es 
ob;pétions s 'é levèrent . Il sembla i t l m -
: < s s i b l e d'aboutir. 

I.es c i rcons tances ne paraissaient 
1 ns d'abord favorables a la réunion 
é'tin congrès e n France , e t l e s t enta 
t ives échouèrent en Belg iqne e t e n 
Hol lande . 

M"* Tamis i er ne s e découragea pas ; 
< ile rentra e n F r a n c e , e t s 'adressa a 
L'Ile où le succès l 'attendait . 

A ce t t e époque, e n effet, vers 1SS0 
un Industriel l i l lois M. Phi l ibert Vrau 
('ornait nne extraordinaire impuls ion 
a l 'action re l ig ieuse de toute la région. 
Aidé p a r s o n bean-frère M. Camil le 
Féron-Vrau, M. Phi l ibert Vrau se dé-
I-onsalt s a n s compter d a n s toutes les 
branches de l 'action oathol iqne. II 
r.ccueillit a v e c e n t h o u s i a s m e l ' idée de 
M"* Tamis ier . II s e mi t a l 'œuvre a n s -
R'iot, par son d é v o u e m e n t Inlassable 
ec par son Intel l igence. 11 v i n t A bout 
de toutes les diff icultés . Le 2 0 avri l 
lli-Sl une circulaire fut l a n c é e ; e l l e 
nnnoncal t que le premier congrès 
international se t iendrait a Li l le le 
21 Juin 1SS1 . 

Du 2S au 0 0 juin 1 S S 1 se dérou- i 
l."ient dans la cap i ta le des Flandres 
au mil ieu du concours e m p r e s s é de la | 
populat ion les so l enn i té s du congrès , j 
Lf* adhérents v inrent a u nombre de J 
3 0 0 : la Be lg ique , la Hol lande , l 'Alle-

n>ugue, l 'Autriche, la Su i s s e , l'Italie, 
IT.snagne e t m ê m e lea lointain» Etat* 
(U l 'Amérique, t e l s que 1* Chili e t 1* 
Mexique é t a l e n t représentés . 

Si.ns aucun doute l e premier congre* 
t i t . i t un succès m a i s on é ta i t loin ce -
t e n d a n t de prévoir le mervei l leux 
déve loppement que devait prendre 
l ' institution na i s sante . 

Les congrès internat ionaux se suc
cédèrent régu l i èrement tous l e s deux 
uns e t d a n s l ' interval le d e s d e u x a n . 
i:éea les congrès nat ionaux , a t t irant 
nos foules s a n s c e s s e plus cons idé
rables. 

Pendant ce demi-s ièc le , lea congre* 
eucharis t iques in ternat ionaux t inrent 
leurs a s s i s e s en Belg ique , 1 Jérusa lem, 
Kome, Londres , Cologne, 'Montréal , 
Madrid, Vienne , Mal te , A m s t e r d a m , 
Chicago, S y d n e y , Carti lage l'an der-
i.icr, Dublin l 'an prochain. 

I! faudrai t parler e n détai l de c h a . 
t u u de ces congrès , Ils connurent un 
succès magnif ique jusque dans les 
nat ions l e s plus hos t i l e s à la religion 
chrét ienne. Par e x e m p l e a A m s t e r d a m 
la vi l le de la seconde in ternat iona le ; 
t| Chicago la vi l le du matér ia l i sme , 
de s < affaires » le congrès dépassa en 
spiendeur tout ce qu'on peut Imaginer: 
une m e s s e fut chantée par 6 2 . 0 0 0 
e n f a n t s , e t on éva lue â 7 3 0 . 0 0 0 l e 
nombre des a s s i s t a n t s h la process ion 
dp clôture. Le nombre des prêtres fu t 
considérable, il fut pourtant d é p a s s é 
H Carthage, la vi l le de sa int Augus t in 
ou l'on e n compta plus d e 2 . 0 0 0 ! 

Quel coup d'aile de Lille a Carthage . 
D e c e s quelques centa ines de mi l i tant s 
cathol iques réunis e n 1S81 A ces foules 
l ' n o m b r a b l e s rassemblées e n 1 0 2 6 e t 
1 M 0 ! 

Le c inquantenaire tombant l 'année 
des congrès na t ionaux , la vi l le de Li l le 
<"tait toute dés ignée pour ê tre le s i ège 
du congrès français . P e n d a n t plusieurs 
jours des cathol iques venus d e tous 
le* coins de la France e t de l 'étranger 
ass i s teront .1 des réunions de prières 
et de travail . 

Le d imanche 5 jui l let sera une vraie 
journée d'apothéose. U n cortège clô
turera l e congrès , qui sera présidé par 
r.n L é g a t pontifical chois i dans l e 
Sacré-Collège, e t entouré de nombreux 
é v è q n e s e t prélats . 

Répondant a l'appel de S. E. l e 
cardinal Liénart . é v é q u e d e Lille,. lea 
cathol iques se feront un devoir d e 
venir y a s s i s t er e n m a s s e s profondes . 

Ains i on peut dire à j u s t e t i tre que 
li> congrès nat ional eucharis t ique sera 
1 é v é n e m e n t principal pour les ca tho
l iques du Nord au conrs d e c e t t e a n n é e 
1 M 1 . Il serai t souhai table que ce con
grus c o m m e celui d e Carthage s e 
p-isse 6ous le s jgne d e l 'union na t lo -
r.'iie e t d e la concorde, pour célébrer 
c o m m e il conv ient l e jubi lé de l 'œuvre 
ties Congrès Euchar is t iques in terna
t ionaux e t faire honneur a u x c a t h o 
l iques du m o n d e ent ier qni accourront 
A U l l e afin de glorifier le Dieu \ d e 
rrrnebnristie. 

Jeau B O U B G E O I S . 

C R O I X 

L'ASSEMBLÉE GËNÉRALE 
de L'UNION MUTUELLE CROÎSIENNE 

Aujourd'hui 1er mars, dans la salle des 
t'êtes du Cercle Balnt H a ï t i * , rue Eugène-
Guillaume, aura lieu la grande assemblée 
auuuelle de l'Uuiou Munie,le Croisienne. 
Les portes seront ouvertes à 13 h.; le 
rideau se lèvera à 13 h. ;,0. 

L'exposition des lois d.t la grande tom-
hola a lieu dans une salle située au fond 
de la cour: les perte* seront ouvertes k 
13 h. et t entée* ù 13 h. ,"0. Pendant l'en-
tr'ar.'te viles seront ouvertes pour permet
tre lu visite de l'exposition. 

Vu programme de choix a été établi: il 
dounera satisfaction aux adhérents et à 

leurs familles.En raison du nombre impor
tant de lots qui seront répartis entre les 
adhérents a.vaut assisté régulièrement aux 
usesrohlées mensuelles, la distribution de
vra être accélérée, afin de réduire au mi
nimum la durée de cette opération. 

M. Eugène Duthoit, président d'honneur 
de rU.M.C. prendra la parole dans la se
conde partie du programme. 

Le concert d'hiver 
de la Musique Municipale 

La grand concert de gala que la Mu
sique muuicipale offre chaque année k ses 
membres honoraires, protecteur* et aux 
familles de ses musiciens aura lieu le 
mardi " mars, à 20 h., salle des fêtes, 

' Grond'Place. 
' Fidèle à la tradition qui fait chacrae 
| année de cette fête une véritable solen

nité artistique. la société s'est assuré le 
| concours d'artistes dont la valeur permet 
: d'envisager un succès sans précédent. 

qi' .etr :ems jeudi de chaque m o i s , à 10 L , I 
l ' E c o l e materne l l e de la ru» Jean-Jaurès , an-
r.-r.t l ieu s u s m ê m e s jours e t heure . S a l i s d * 
Ic.-per.sflire d e ia Maison des Œ u v r e s Soc ia l e s 
( 1 e r i t s i e . anc ienne M a i - : e ) . p late de la R * p s -

U N I O N C H O B A L E . — P a s de répét i t ion la 
mardi i m a r s . Jeudi , à 2 0 h., au U e a l , r*n-
n:on pour l e r o t e de p lus i eurs sor t i e s e* d i s 
tr ibut ion des e s r t e s d ' e n t r é e p o u r 1* so irée dm 
1 1 mars . 

B O N S D E D E N R É E S . — P a i e m e n t lundi 2 
mars, de 8 h. 3o * * 1 h . » l e Maison dea 
« . n r e s Soc ia l e s ( a n c i e n n e M a i r i e ) . 

r E A B M A C I E N D B S E B V I C E . — M. / . Len-
r:,1: n rue Jean-Jaurès , CC3. 

WASQUEHAL 
La réunion de* Combattants 

I.:i Section des Ancien* Combattant* du 
('.'titre tiendra son assemblée générai* 
trimestrielle aujourd'hui dimanche, à 17A., 
k la salie des fête* de la Mairie. Question* 
importantes à l'ordre du jour et tirage de 

la tombola de fin d'année. 

Feuilleton du < Journal de Roubaix » 
•a I" m*r» 1931 N* 8. 

JEANMOT, 
l'enfant de la mine 

oRA.N0 «OMAN CRAMATIQLE 

PAR RENÉ DU CHESNOIS 

Ce sont eux , murmura Félicien. 
— N e aont-ila pas eûrs que leur vic

t ime est morte Y fit Constant . 
— On leur saute dessus T... proposa 

l'autre braconnier. 
— Ç» rm ! . « At tends qu'ils soient 

plu* près de n o u s . . . 
Ton* deux ae turent . 
Ils voyaient maintenant le- a - I-» .II». 
Félicien avait devii .é iuste. 
Xon san* eireouspivtioi i , ils uiat 

ebaieot, épiant tour à tour ia lisière du 
bot* «t le tmlu* de la r o u t e . . . 

Enfin, il» parvinrent à l'auto. 
Leu braconnier» remarquèrent <ue les 

. deux sinistre» personnage* évitaient , 
avec nne sorte de terrenr, l 'avant de la 
voiture où gisait la v-cti-rte... 

I ls le* virent, venant dr . i t au «jupe 
t t l 'apprêtant à y pénéiret . 

S 'avert issent mutuellement d'un* 
Luussis . ' les deux ami* «a dressèrent e a -

ITs •'«laneurunt. . . -

Un cri de raye . 'data comme nne fan
f a r e . . . 

Confiant trébuchait, tombait sur la 
pente du talus et roulait jusqu'au bas. 

Les pas précipites d'une course ap- . 
prirent aux deux mineurs Péebee Je leur 
tentative. 

Deux coups lie revolver dont iiï vi
rent les lueurs, !c- dissuadèrent d'en
treprendre une ciiiis.-e i l'homme, vouée 
a l'insuccès, les assassins avant pris , 
ri'aillenrg, une avance considérable. 

— Maudites ronces . . . juvait-i] , Kst-cP 

bête de n'y avoir pas ronjré ! . . . 

— Si non stâehions de savoir ce 
qu'ils venaient chercher? . . . propesa Fé
licien, coupant court aux inuti le- ex
clamations de son ami. 

Celui-ci acquiesça. 

F lambant des allumettes, les deux 
hommes explorèrent l'intérieur de l'auto-
rtobil*. 

U n e ma»<e eout'u»e, de couleur blsn 
- biitr-t. rntupit i demi enr* la liun 
q je t t e du t'oud les iutr.xua. 

— Sûrement, c'étaient des voleurs, 
décréta Constant, vo i là leur b u t i n . . . 

Fél ic ien t i t * l 'objet . . . 
— On dirait de la laine t . . . s'étonna-

t-il-
— Prenons ça ensemble, proposa 

iVirs'smf. C'e»' peut-être létrer, mni« CM 
lo t : !re ' :" 'e - •';; i»*V» ",. '.•• 

ititiai ttuiballée... L't»t peut-être b.eu 
une et .«statu* » ou une pendule . 

Dél icatement , les mineurs soulevèrent 
I l faysterieux eol is , leqnel 'était e a effet, 

t ics léfrci', et, le posant sur la chaussée. 
»c mirent en devoir de l 'ouvrir- . . 

Dépeindre la s tupéfact ion enclose 
ciati? lu double exclamation qui jai l l i t 
de leurs lèvres est tâche impossible : 

L'aventure dépassait les bornes du 
vraisemblable. 

S'attendre à découvrir un objet pré-
t ieux ou rare, l'un de ces trésors pour 
is possession desquels les cambrioleurs 
tisquent leur vie ou tout au moins leur 
hberté, et trouver, chaudement enve
loppé d'une couverture, un enfant bien 
en vie , il faut avouer qu'il y avait de 
quoi interloquer Félicien autant que sou 
comprOTon. 

Le plus merve i l l e»! <!c l'aventure est 
[ t u t - i t r e ceci : L'enfant d o r m a i t ! . . . 

Heureux sommeil ' de la tendre en
f a n c e . . . Rien ne l'avait p u troubler . . . 
N i les coups de feu, ni le choc de l 'auto 
contre le peupl i er . . . 

l î éré dormait aussi pais iblement que 
w s la nro twt ion maternelle ! . . . 

t;,.,. ,.•'....:, [,',>('. cette mirnonne lîi 
leu*, r^uibiabie à un in . r e blond dans 
sa longue robe r o s e . . . 

On l'a deviné sans pe ine , l 'auto n'était 
antre que cel le 'de-Colasee. 

Les assassins, c'étaient, M. • MeVielle 
et son i n f i m e acolyte, Guil laume Lai-
r i n . . . 

On se souvient nue Colasep, voulant 
.•m.'>r à ••>•.! '•• -.-d 1* »v.— e 4» 

s. n automobile, manoeuvrait la trompe 
de la machine, sans imaginer u n . s e u l 
instant qu'il sonnait «on propre hallalli, 
qu'il BDpelait • Ions* e r i r l t - M o r t . . , _ 

Les braconniers demeuraient muets . 
L'étrangcté de leur découverte les 

laissait perplexes. 
Qu'allaient-ils faire de cette encom

brante trouvai l le f 
L'abandonner f... 
I l s n'y songèrent p a s . . . L'ame du 

peuple est fruste souvent. Klle est fré-
r creuse presque toujours. E l l e n'es-t ja-
Lai? fermée U la pit ié en Wallonie . 

Fél ic ien Lameulle contemplait d'un 
a i l attendri l 'enfant endormie . . . 

E l l e lui rappe la i t v ivement son p a u 
vre pet i t « fleu » crnellement ravi à ses 
ba i sers . . . 

Itéré remuai t . . . 
— II va prendre froid, le pauvre 

gosse, dit le mineur. Recouvrons-le bien 
v i t e . 

D e ess grosses mains de rude tra
vail leur, il ramena la couverture autour 
du pet i t corps . 

C'était b i e n . . . Mais la perplexi té de? 
deux hommes n'était p a s d i s s ipée . . . 

C* fut à l'esprit de C o n s e n t qiit-
v.nt l'idée lumineuse apportant une so
lution à l 'extraordinaire problème : 

— Sais-tu ce que n o u s al lons faire, 
Fél ic ien 1 

— Eh bien t . . . 
— E m p o r t o n s l ' en fant . . . T a femme 

le dorlotera- •• S i . fêtais marié, c'est 
cher reoi qu'il viendrait ce mioche . . . 
'-i. '"-)'•••! K eu par t* r '•''••nie'i-, ie sup
pure. - . Alors, tu le rendra» à sa mère . . . 
Ce n'est p a s p lus difficile que f a . . . Que 
dis-tn d* mon i d é e . ! . . . 

r— EH* es t b o n n e . . . J e la p r e n d s , 

cette en fant - . . C'est une action qui ra
chètera peut-être en partie le mauvais 
coup qui jfâte ma vie à jamais . - . 

l 'n lourd silence tomba . . . 
De leur mieux, les deux hommes con

solidèrent la couverture autour du petit 
mate las . . . 

l 'uis, Fél ic ien, e n portant le « colis » 
avec une touchante sollicitude, se mit 
(-r. marche, suivi de Constant qui, pru
demment, ramassa les fusils et les dis
simula de son mieux car lo jour poin
tait, et il craignait la rencontre, tou
jours possible, du garde-forest ier . . . 

Deux t é l é g r a m m e s 

Le château Je R--- — nul ne nous-
reprochera^ espérons-le, d'enrichir cette 
localité industriel le d'un château de 
plus ! — était une massive construction 
de briques rouée», datant du dernier 
Atari du svir* -iècie. 

CiiàUau sans grâce, mais non suue 
faste . 

Son constructeur, riche financier fran
çais, voulait nne demeure digne d e sa 
fortune et n'avait rien épargné ponr 
qu'elle répondit à ses désirs. 

La pierre de Gobertange, amenée à 
c i a n d s frais , éclairait de l inteaux fine-
n etii eruiptês les iimomlira '!f- fenêtre» 
de la façade principale . 

D e cette même pierre éta i t p a v é e La 
vaste cour d'honneur ferme* d'un* m> 
tserb* gril l* *n f e r forgé , udorné* d* 

lampadaires, lesquels étaient des chefs-
d'œuvre de ferronnerie. 

Cette gri l le franchie, l'éclatante blan
cheur des sphj-nx de marbre, flanquant 
un perron de douze marches, att irait 
irrésistiblement lc3 regards. 

E n haut d u perron, sous un barge 
éventail de verre coloré et gravé, une 
quadruple porte étalait ses panneaux la-
tji'és rehaussés de guirlande» d'or. Les 
montants étroits encadraient de magni 
fiques glaces sans tain, où. les jours de 
soleil s'allumaient des fournaises.^ 

C e v c h â t e a u , p lus cossu qu'élégant, 
avait^pourtant fort grand air. 

Lés appartements , judicieusement 
( istribués, décelaient p a r leurs tentures 
tvc pr ix , leurs meubles d'art, leurs ta
bleaux de maîtres renommés- un luxe 
ae bon aloi, mais ruineux. 

Le financier n'avait guère eu le t emps 
de jouir de cette mult i tude de trésors 
tssemblés . 

Kn bâtissant en Belgique, il avait 
cru édidui une retraite paisible, â l'abri 
de la tourmente dont les prodromes fer
mentaient d é j à dans les couches profon
des d* La nat ion . 

Les événements déjouèrent les calculs 
de sa prévoyance. 

Le H a i n a n t fu t l 'une de* premières 
et-P'-|iiê:e> dc« armées patriote». I<e ehâ-
•5.' i - ' - - r ieW*»* furetr! ''.'.'laiVs 
Liens nationaux : quant au financier, 
coupable d'avoir marchandé son o r a* 
« sa lut d e l a patr ie » , i l p o r t a s a têt* 
s u r réohafaud. 

Longtemps, les commissaires de la R é 
publique résidèrent au château. 

I l s respectèrent l 'œuvre de l' infortuné 
bâtisseur, so i t que la réelle beauté des 
détails leur imposât , soit qu'ils ne devi-
r assent point la valeur de cette collec
tion peu commune de trésors artist i
ques. 

Aussi , lorsqu'au « feu des enchères 
publiques », le château, « contenant et 
contenu » fu t adjugé au bisaïeul de 
>L Mévielle, avait-il conservé son ines
timable prix . 

Rien d'essentiel n'y avait été modifié. 
Peut-être , en changeant de dest ina

tion, certaines pièces avaient-el les ac
cueilli des meubles modernes, étonné* 
de rencontrer plu? noble compagnie . 
Toutefois , le salon d'honneur conser
vait , p u r e de toute profanat ioa , sa 
somptueuse parure de Tournai et d* 
Beauvais , et son mobil ier doré, d igne 
ciidre d'Aubussons précieux. 

L* bisaïeul, s'il f û t revenu miracu-
Icctastneat, n'eût plus retrouvé i R . . . 
l e - lui-ge» où s'était martelée, tls*) à 
cicu, sa modeste fortune* 

El les avaient prospéré, «'étaient me-
cenisée». El les prenaient rang parmi le* 
p lus puissant*» du paya, 

L a fortune et le bonheur sont *u*»* i t 
mauvais compagnon». 

Si la première trôosi t , rn sa p i l e 
, iu>i , . e . *.. ,l..'ite:u île ' . V ' . ' . »« 

1/buht.ur — ei quelque jour li ea « v u 
été 1» fugace oomuiass i l — «'était en
fui e t isftumH «i*3r i*»*mù. 
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